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L’œuvre de la presse
t7*i corrtcpondani norm écrit :
L’œuvre de la presse honnête, chrétienne, franchement cana- 

dienne-française, n’est pas ou ne parait pas comprise par 
ceux-là même qui, dans mon humble opinion, ont le devoir 
d'en faire un apostolat. Je dis bien à dessein : un apostolat.

Il y a dans notre pays comme ailleurs un mal affreux qui 
s’étend rapidement dans les villes et même dans les campa­
gnes, et qui ne peut être, sinon enrayé complètement, du moins 
combattu efficacement que par le seul apostolat de la presse 
catholique et religieuse avant tout. La presse religieuse popu­
laire n’existe pas. La presse catholique, pas religieuse du tout, 
mondaine, mercantile, extrêmement dangereuse, tout le monde 
l’admet, parce que son étiquette lui d'.ino accès à tous les 
foyers catholiques où elle prêche quotidiennement une doctrine 
et des mœurs qui nous ruinent intellectuellement et morale­
ment, nous inonde.

Qu'avons-nous à opposer à cette action délétère de la mau­
vaise presse ? Des Semaines religieuses et des revues pieuses... 
Magnifiques ! Mais insuffisantes. Où allons-nous de ce train ?

Nous allons où est allée la France. Comme la France, nous 
donnons beaucoup, selon nos ressources, aux œuvres pies, dio­
césaines ou étrangères.

Comme elle, nous ignorons l’« œuvre de la presse » — C’est 
affaire à quelques héros de consacrer leur vie, à leur.' risques 
et périls, à la défense par la plume des droits de l’Eglise, de 
nos plus chers intérêts religieux et nationaux. En Allemagne, 
en Belgique et depuis vingt ans en Italie, on a procédé d’autre 
façon. Il y avait péril en b demeure ; on a dit : que les Chi­
nois s’arrangent, le feu est 1 la maison, ce n’est pas le temps 
d’allèr porter un verre d’eau à notre voisin. Et en Allemagne 
notamment on s’est saigné pour créer l’œuvre de la presse 
catholique. Celte œuvre en appelait d’autres qu’on a fondées 
et sustentées également au prix d’énormes sacrifices. Et vous 
voyez le résultat.

Nous, nous mourons de peur et de je ne sais quelle « mala­
die du sommeil ».

Voyez comme nos ennemis travaillent avec cette arme et


